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COMMENTAIRE RELATIF À L'ARTICLE "APPLICATION DES TESTS STATISTIQUES 
A DES POPULATIONS EXHAUSTIVES: L'EXEMPLE DE LA MORTALITÉ" 
Par Norbert ROBITAILLE* 
Dans l ' a r t i c le "Application des tests statistiques à des po-
pulations exhaustives: l'exemple de la mortalité" publié dans les Ca-
hiers quëbëcois de démographie (avr i l 1980, pp. 107-116), représentais à 
la page 114 une preuve que la variance de la distribution de la somme de 
variables binomial es est supérieure à la variance de la distribution b i -
nomiale ayant pour moyenne la somme des moyennes des distributions des 
variables sus-mentionnêes. 
Cela équivaut à établ i r que: 
n.p.q. = ^ q 1 + n2P2q2 
Monsieur Roland Pressât me f a i t parvenir la preuve suivante, beaucoup 
plus concise, que je soumets aux lecteurs des Cahiers. 
Posons ^ Y = Cl1 ~ = d2 Cd1 + d2 = 1 ) ; alors p = 4 ^ + ^ p 2 ( i ) 
Etablir que npq > n-iP-iq-i + n9p2q2 revient donc à établ i r que 
pq > ^ 1 P^ 1 + <=<2P2q2 
De (1) on t i r e q = 0 ^ q 1 t <*2q2 (2) 
pq = 0 I 1 P ^ +°<2p2q (3 ) 
Posons p, > P2 
alors q, < q < q2 et a et b étant > 0, on peut poser 
q = q2 - a — • q 
q -
 q i t b — • q 
I2 = q + a I 
I1 = q - b / 
(4) 
* Département de démographie, Université de Montréal, C P . 6128, Succur-
sale A, Montréal, H3C 3J7. 
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(3) devient alors pq = «Lp,(q, • b) •»• C*2P2^C,2 " a^ 
= "I1P^q1 * ^2p2q2 * * V l b " Ql2P2a 
Pour établir notre relation, i l reste donc à montrer que 
°* l p l b - 0 <2p2a > 0 
Or, d'après les relations (4) , (2) peut s'écrire: 
q ^ ( q - b ) +ol2(q+a) = (^1 t<*2)q - ^ b + o^a 
1 = 0 c-dc^b - ol2a = k 
alors oLp-tb - «KoPo^  = k(p-. - p9) > 0 C.Q.F.D. 
